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Explosion démographique : 
Vivre ou mourir ?  

7 milliards d’habitants sur la terre en 2011. Pra-
tiquement 8 milliards aujourd’hui. à raison d’une 
croissance de 86 à 90 millions d’habitants par an sur 
notre planète jusqu’où irons-nous ? Les ressources 
de la terre pourront-elles répondre à la voracité de 
l’humain ? Chaque année le « jour du dépasse-
ment» avance dans l’année. Calculée par l’ONG 
Global Footprint Network, en liaison avec WWF, le 
fond mondial pour la nature, cette journée est celle 
où l’humain a consommé plus que la terre ne peut 
produire pour régénérer ses ressources annuelles. 
Avec à la clé une contribution au réchauffement 
climatique, une atteinte à la biodiversité et une 
surproduction de déchets. Pour la France en 2022 
le dépassement était le 5 mai. Pour la terre le 29 
juillet (chiffre 2021). Le dinosaure humain, à force de 
trop prélever et de trop polluer, ne risque-t-il pas tout 
simplement de disparaître ?
Mais la réalité n’est pas la même selon que l’on soit 
riche et en bonne santé ou pauvre et malade. Cela 
vaut tant à l’intérieur d’une société qu’à l’échelon 
mondial.
Les super-prédateurs de l’environnement tels les 
USA et à un degré moindre l’Europe et déjà la 
Chine, ne jouent pas sur le même registre que des 
pays pauvres tels ceux de l’Afrique subsaharienne 
comme le Nigeria. La croissance démographique 
de ces derniers suit une courbe exponentielle, mais 
leur empreinte écologique reste faible pour l’instant, 
tandis que les pays riches stabilisent leur population, 
mais continuent à être particulièrement gloutons.
C’est aux riches (pays et individus) de modérer leur 
prédation sur la nature, et c’est aux gouvernements 
d’accélérer afin d’atteindre des politiques de sobriété 
qui, seules, peuvent nous sortir de l’ornière.
Après, mais seulement après et si besoin, on pourra 
mettre en oeuvre des politiques natalistes avec 
précaution et humanité, sachant que dans ces 
domaines qui touchent à l’intime, il faudra veiller à 
ne pas remettre en cause les libertés fondamentales 
des individus.

Michel LéVY  
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60 ANS : VANOISE AU CŒUR

Premier des onze parcs nationaux créés 
en France, le Parc national de la Vanoise 
(PNV) est pour nous un symbole fort de la 
protection de la nature. 

Dès le début des années 1970, certains d’entre 
nous étaient sur les starting-blocks pour 
défendre l’intégrité de sa zone centrale, dans 
le secteur du glacier de Chavière... Une action 
reconnue comme une première nationale en 
matière de protection de la nature. Depuis, nous 
sommes toujours présents pour tenter de faire 
passer l’idée qu’en tout lieu, la biodiversité, est 
indispensable à notre humanité.

Le Parc national de la Vanoise est avant tout 
un territoire géographique, mais c’est aussi une 
institution et un cadre où agissent différents 
acteurs liés à la vie de la montagne, avec ses 
nombreuses activités touristiques estivales et 
hivernales et ses quatre-vingt-trois alpages. 
Royaume de la faune et de la flore sauvages 
préservés au sein de paysages grandioses, le 

anniversaire militant

«coeur» du parc national (ex «zone centrale») est 
considéré parmi les espaces à «protection forte», 
dans la nouvelle stratégie nationale (décret n° 
2022-527 du 12 avril 2022).
Tout en étant un territoire que la population 
autochtone a dans ses tripes, son partage est 
encouragé en direction de nombreux visiteurs 
à la recherche de lieux de découverte et de 
ressourcement. Cela induit une fréquentation 
notamment estivale qui peut, à tout moment, 
basculer dans la surfréquentation ; phénomène 
observé dans les Calanques, espace déclaré 
Parc national en 2012, justement pour essayer 
de maitriser cette surfréquentation liée, il est vrai, 
à la proximité de l’immense agglomération de 
Marseille.

Même si le sujet est un peu tabou, tout comme 
celui du loup, reste en Vanoise le paradoxe 
récurrent d’un espace protégé côtoyant une 

Un espace à protection forte.
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économie touristique axée sur deux saisons, 
mais essentiellement liée à la pratique du ski 
de piste, fortement développée dans la zone 
périphérique, nommée aujourd’hui Aire optimale 
d’adhésion.
Phénomène significatif, il arrive que le Parc 
national devienne un atout publicitaire pour la 
promotion des stations périphériques, et pas 
seulement dans les deux communes ayant 
adhéré à la Charte (Peisey-Nancroix, Les 
Belleville). Comment sommes-nous arrivés à 
une telle confusion ?  Voilà un espace protégé 
qui était l’objet de nombreuses critiques et 
maintenant, on revendiquerait d’en faire partie, 
au risque de décevoir les visiteurs... *

Dans un contexte de chaos climatique, dont 
l’ampleur était bien insoupçonnée il y a 60 ans, 
avec globalement moins de neige, le paradoxe 
protection/aménagement pourrait servir de cas 
d’école pour le reste du territoire national soumis 
à une pression humaine de plus en plus forte. Il 
s’agirait d’atterrir dans le monde réel et de voir 
que le développement touristique tel qu’il a été 
pensé ces dernières années accuse une certaine 
vulnérabilité et ne sera pas durable. Il est donc 
nécessaire d’initier une transition vers une 
diversification économique qui semble irréfutable 
pour sortir du «tout neige». Cette diversification 
de l’existant, impliquant l’ensemble des 

partenaires, serait un leurre si elle ne prenait pas 
soin de la ressource en eau, de la biodiversité et 
bien sûr de « l’ambiance nature », là où elle est 
encore préservée.

« 20 ans n’est pas un âge pour mourir » 
avait dit Huguette Bouchardeau (ministre de 
l’environnement en 1983), alors ces 60 ans 
pourraient afficher un nouvel ancrage, une 
nouvelle sagesse vers une reconnaissance 
durable... y compris celle de la nature ordinaire 
existante encore en dehors des territoires 
d’exception que sont les parcs nationaux et les 
réserves naturelles.

Christine Bernard
Administratrice de FNE Savoie

Membre du Conseil d’Administration du PNV 
au titre des associations de la protection de 

la nature

* Lien : Domaines skiables dans le parc national de la 
Vanoise - stations de ski dans le parc national de la Vanoise 
(skiresort.fr)

France Nature Environnement > SAVOIE 5
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Parfois, deux yeux jaunes apparaissent au 
bord d’une cavité, scrutant avec attention 
les alentours afin de s’assurer de la 
tranquillité des lieux.
Tantôt, c’est une boule de plumes qui surgit et se 
pose à proximité du trou où elle s’abrite. D’autres 
fois, nous la découvrons en plein jour, traînant 
avec nonchalance sur un perchoir habituel, à 
moitié dissimulée, somnolant – mais d’un œil 
seulement – ou se faisant une beauté en lissant 
son plumage.
Dame chevêche est plutôt coquette, et nous ne 
pouvons pas affirmer qu’elle soit particulièrement 
farouche, du moins avec l’observateur qui sait se 
montrer discret.

Il y a quelques millénaires, en Grèce, berceau 
de notre civilisation, nos lointains aïeuls, séduits 
par cette petite chouette, la baptisèrent Athéna, 
déesse de la sagesse et des arts, d’où son nom 
savant actuel Athene noctua.
Cavernicole sédentaire, la Chouette chevêche, 
un peu plus petite qu’un merle noir, fréquente 

en Savoie les milieux d’agriculture extensive, 
les zones bocagères où alternent cultures et 
prairies pâturées ou fauchées. Elle préfère les 
vieux arbres à cavités (arbres fruitiers ou saules 
têtards) pour nicher, même si elle s’installe 
quelquefois dans les nichoirs ou encore dans les 
granges et autres bâtiments agricoles.
Elle trouve dans ces lieux ouverts les gros 
insectes qu’elle capture au sol, en complétant 
son alimentation si nécessaire par des 
micromammifères, des oisillons ou des vers de 
terre.
Nous recensons la Chouette chevêche, dès la fin 
du mois de février, début de la période nuptiale, 
au moment où les couples se forment, où les 
parades sont les plus expressives, et que les 
mâles commencent à défendre leur territoire.
Depuis plusieurs années, les effectifs de cette 
petite chouette ne cessent de décroître un peu 
partout en Europe.
Au titre des causes de ce déclin, il faut bien sûr 

Dame chevêche est plutôt coquette.

les ombres de la nuit
biodiversité
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noter l’urbanisation toujours plus étendue qui 
détruit et réduit les sites favorables, l’abattage 
régulier des vieux arbres, éléments pourtant 
essentiels de sa niche écologique mais aussi 
éléments biologiques d’une grande richesse, 
et hélas, l’utilisation croissante des produits 
chimiques et phytosanitaires dans l’agriculture. 
Ces produits réduisent la quantité de nourriture 
disponible et provoquent parfois la stérilité des 
oiseaux. Il faut aussi ajouter les chocs fréquents 
avec les véhicules et donc l’hécatombe due au 
trafic routier.
La prédation naturelle, bien réelle, ne semble 
pas cependant, pour de nombreux auteurs et 
observateurs assidus, être une cause essentielle 
de la régression de l’espèce.
La Chouette chevêche est une espèce 
emblématique de notre environnement, maillon 
unique et original de la chaîne alimentaire, qui 
mérite à ce titre toute notre attention, et nécessite 

un besoin urgent de protection (agriculture 
moins agressive, préservation des paysages et 
des sites de nidification avec des arbres creux, 
entre autres). Chacun de nous peut agir à son 
niveau dans ce sens, en favorisant la prise 
de conscience, et peut-être, lorsque cela est 
possible en invitant les propriétaires à conserver 
les vieux arbres à cavités !
Alors, ornithologues, naturalistes, promeneurs 
avisés ou curieux et séduits par la beauté et la 
richesse de nos paysages et de ses habitants, 
à vos jumelles pour éventuellement repérer 
cette petite chouette près de sa cache, et merci 
d’avance de nous faire part de vos observations.

Gilles Clocher
Administrateur de FNE Savoie

France Nature Environnement > SAVOIE 7
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Une espèce de rapaces nocturnes entièrement migratrice.

le hibou petit-duc dans 
l’agglomération chambérienne

biodiversité

Début avril dans la cluse de Chambéry ; 
les jours grandissent, les soirées, parfois, 
se déroulent avec les premières douceurs 
printanières, propices à la flânerie 
nocturne et à la rêverie. 

Une petite note flutée retentit à quelques pas, 
en provenance d’une houppe verdissante ou 
d’un vieil arbre creux. Cette note, selon les 
circonstances (absence de vent, pas de pluie) 
pourra se faire entendre une bonne partie de 
la nuit, de concert avec la mélodie enjouée du 
rossignol philomèle que nous rencontrons sur le 
même territoire.
Le hibou petit-duc est la seule espèce de rapaces 
nocturnes de nos régions entièrement migratrice ; 
il revient chez nous dès les premiers jours d’avril. 

Ces oiseaux passent l’hiver de l’autre côté de 
la Méditerranée, pouvant descendre jusqu’en 
Afrique tropicale.
C’est une espèce méridionale ; sa répartition vers 
le nord est donc limitée à l’exception de quelques 
petites populations endémiques (Alsace, Sud-
Ouest). Notre département n’accueille que 
quelques couples de ce petit rapace, entre 
Chartreuse et Bauges, au pied du mont Granier.
Le recensement de cette espèce a débuté en 
Savoie dans les années 1960 et se perpétue 
chaque année depuis cette date. Cet oiseau 
insectivore qui se nourrit de gros coléoptères, 
de papillons, phasmes, criquets, etc. choisit les 
milieux semi-ouverts pour s’installer (bocages 
avec haies, vieux arbres creux en bordure de 
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prairies pâturées et/ou fauchées…) dans les 
endroits chauds plutôt bien abrités du vent, là où 
ses proies abondent.
Les derniers comptages du Hibou petit-duc 
en 2022 en Savoie, recensent moins de dix 
couples reproducteurs dans la zone d’étude 
considérée. En raison de l’urbanisme galopant 
et de la déprise agricole, la plupart des sites 
de nidification se trouvent dans des propriétés 
privées comportant des arbres anciens.
Quatre sorties sont organisées chaque année 
par des associations savoyardes de protection 
et de connaissance de la nature, durant le 
mois d’avril pour découvrir et recenser cet 
oiseau emblématique ; toutes et tous sont 
conviés à participer à ces explorations. Une 
dizaine d’adhérents et de sympathisants sont 

généralement présents lors de ces sorties 
ludiques !
Les dernières informations, en lien avec 
le dérèglement climatique indiquent une 
progression très nette de l’espèce vers le nord. 
Ainsi, en 2021 il a été recensé une trentaine 
de couples nicheurs de Hibou petit-duc sur 
l’ensemble du territoire du Luxembourg. D’autre 
part, des observations révèlent que depuis 
quelques années, une partie de ces oiseaux 
migrateurs ne traverse plus la Méditerranée et 
passe l’hiver dans les îles d’Hyères et en Corse.

Gilles Clocher
Administrateur de FNE Savoie

ça chauffe en savoie
brèves

Dans le même temps où le réchauffement clima-
tique mondial moyen était de 1,2 °C, il se situait, 
selon Météo France, à 1,5 °C dans les plaines 
savoyardes et à 1,9 °C à Bourg-Saint-Maurice, 
2,3 °C à Chamonix, et selon les scénarios, il 
sera de l’ordre de 2,5 °C à 4,5 °C en 2040. Nous 
n’avons pas fini de parler de canicules !

LA SOBRIÉTÉ EST 
UNE URGENCE

brèves

Cela rejoint une des préoccupations de chacun 
d'entre nous. Fin juin, le Haut Conseil pour le cli-
mat, dans son 4ème rapport annuel, constate que 
la baisse des émissions de gaz à effet de serre 
n'est pas assez rapide en France. Et de deman-
der que la sobriété soit considérée comme étant 
une urgence. À chacun d'entre nous, mais aussi 
au niveau collectif et politique d'agir en ce sens.

France Nature Environnement > SAVOIE 9
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L’urgence d’agir.

Le sixième rapport du GIEC (Groupe d’ex-
perts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat) rendu public le 4 avril 2022 est 
formel  :  pour limiter le réchauffement 
à 1,5 °C, il faudrait que les émissions de 
gaz à effet de serre atteignent leur pic au-
jourd’hui ou au maximum d’ici 2025 puis 
qu’elles baissent de 48 % d’ici 2030, et de 
80 % d’ici 2040.

Nous n’en prenons 
pas, de loin, le che-
min et cet objectif 
semble inattei-
gnable. Si la ten-
dance actuelle se 
poursuit le monde 
se dirige vers 3°C 
de réchauffement 
climatique. Le GIEC 
insiste sur la so-
briété et la maîtrise 
des productions et 
consommations, et 
estime que les villes 
et l’industrie doivent 
être les moteurs de 
la transition clima-
tique, car c’est dans 
les zones urbaines 
que les potentia-
lités de réduction 
des gaz à effet de 
serre sont les plus fortes. Le GIEC recommande 
de gérer au mieux les espaces naturels via la 
reforestation, le maintien des zones humides, la 
transformation des pratiques agricoles, moins 
intensives avec une alimentation moins carnée. 
Une transition qui devra également respecter les 
valeurs sociales et démocratiques.

Disparition de la biodiversité en montagne
Un autre rapport, récent, sonne l’alarme. En effet 
le 2 juin dernier une étude menée par des cher-
cheurs de l’Université de Lausanne, publiée dans 
la revue de référence « Science » pointait du doigt 
le verdissement des Alpes. Les données sont 

issues du programme américain Landsat. Quatre 
satellites ont réalisé des clichés depuis l’espace 
entre 1984 et 2021. Principal constat : la végé-
tation a augmenté sur 77 % de la surface alpine 
située au-dessus de 1 700 mètres.
Co-auteur de l’étude, le biologiste Antoine Guisan 
en analyse les conséquences dans une interview 
pour RFI (Radio France Internationale) : «Dans le 
même temps la surface des neiges éternelles a 
diminué de presque 10 %, ce qui est beaucoup». 

Peu d’effets positifs 
de ce verdissement, 
mais beaucoup de 
menaces  : « la pre-
mière, biologique, 
c’est que ce verdisse-
ment s’opère au détri-
ment de la biodiversité 
alpine de ces altitudes, 
la flore, mais aussi 
la faune comme les 
papillons et autres in-
sectes liés aux plantes 
hôtes, voire même les 
micro-organismes du 
sol. Les plantes qui oc-
cupent les plus hautes 
altitudes jusqu’aux 
sommets seront 
concurrencées par 
des espèces de plus 
basse altitude ». Ces 
dernières vont rempla-

cer des espèces plus fragiles comme «  le silène 
acaule, le saule herbacé, les gentianes, ou même 
l’edelweiss, qui ont une croissance très faible à 
ces altitudes...  On pourrait ainsi faire face à des 
extinctions majeures d’espèces alpines, parfois 
uniques aux Alpes. Si elles disparaissent, ce sera 
pour toujours, car les extinctions à l’échelle glo-
bale sont irréversibles ».
Ajoutée à la déstabilisation de la montagne, au 
tarissement de l’eau à venir vu l’amoindrissement 
des glaciers restants, voici des perspectives qui 
sont tout, sauf réjouissantes.

Michel Lévy
Vice-président FNE Savoie

trois ans pour éviter le pire
climat
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Dans nos massifs alpins, en face nord, la 
limite du permafrost, cette zone où le sol 
est gelé en permanence en profondeur, 
se situe à une altitude comprise entre 
2 800 et 3 000 mètres. En face sud entre 
3 500 et 4 000 mètres. Florence Magnin, 
chargée de recherche au laboratoire Edytem 
(Environnements, dynamiques et territoires de la 
montagne) du CNRS et de l’Université Savoie-
Mont-Blanc, spécialiste du permafrost des 
versants raides de haute montagne, répond aux 
interrogations que chacun d’entre nous peut se 
poser :

Le permafrost est-il menacé de dégradation 
(fonte) ?
« Un forage est effectué à 10 mètres de 
profondeur à l’Aiguille du Midi, versant nord-est. 
En 10 ans la température a augmenté de 1 °C, 
passant de - 4 à -3 °C. En extrapolant, mais cette 
démarche n’est pas validée scientifiquement, 
nous pouvons imaginer que dans 30 ans le 
permafrost aura disparu. En face sud, où la 
température est actuellement de -1 °C en 
moyenne, la température augmente en moyenne 
de 0,65 °C par décennie. »

La dégradation (fonte) est-elle uniforme et 
linéaire ?
« Non. Sur les faces enneigées la dégradation-
fonte est plus lente que sur les parois verticales 
sans neige car la neige protège du rayonnement 
solaire, notamment au printemps et au début 
d’été en haute montagne. Par ailleurs, à des 
températures comprises entre -2 et 0 °C le 
réchauffement est plus lent. Qui plus est, en 
haute montagne, la température peut-être très 
variable d’un endroit à un autre. »

D’autres méthodes que la mesure des 
températures sont-elles entreprises ?
« Oui, cette année, pour la première fois, nous 
avons entrepris de tracer l’eau qui percole 
dans les fractures de la roche à l’Aiguille du 
Midi. Nous n’avons pas de comparatif validé 
scientifiquement, mais il nous semble que 
les autres années, d’après des observations 
visuelles, les écoulements d’eau étaient plus 

tardifs. Comme autre méthode nous procédons 
aussi à la modélisation de l’évaluation de la 
température dans les parois. »

Toutes les zones alpines sont-elles également 
touchées en France ?
« Le massif du Mont-Blanc est très affecté, nous 
le savons par les nombreuses observations 
qui ont été faites. Dans des massifs comme 
les Écrins et la Vanoise, il y a eu moins 
d’observations, mais le ressenti des gens est 
identique. »

Il est acquis qu’il y aura des conséquences 
sur l’évolution du milieu naturel, mais sur le 
milieu humain et les infrastructures ?
« Les guides de haute montagne doivent se 
questionner sur leur pratique. Il y aura également 
un coût pour les infrastructures, la déstabilisation 
du sol pose la question du maintien des 
infrastructures en haute montagne, comme par 
exemple certains télésièges et téléphériques. »

La canicule de juin 2022 aura-t-elle des effets 
dans les prochains mois ?
« Il est trop tôt pour le dire, mais nous nous 
posons effectivement la question des effets d’une 
canicule aussi précoce. »

Propos recueillis par Michel Lévy
Vice-président FNE Savoie

le permafrost en danger de mort
haute-montagne

Exemple >
l'effondrement du glacier italien

L'effondrement du glacier de la Marmolada dans les 
Dolomites, dimanche 3 juillet, illustre parfaitement 
les propos de Florence Magnin, recueillis avant la 
catastrophe en Italie. La veille attentive s'impose sur 
les glaciers alpins qui, on le sait, ont souffert particu-
lièrement cette année des fortes températures. L'été, 
malheureusement, risque d'être chaud dans tous les 
sens du terme.
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« Accueillir 96 722 habitants entre 2015 
et 2040 tout en réduisant les empreintes 
écologiques de son développement et en 
affirmant son positionnement au carrefour 
du sillon alpin et de l’axe Lyon-Turin… » : 
voilà ce que préconise le SCOT (Schéma 
de Cohérence Territoriale) de Métropole 
Savoie (1) adopté le 8 février 2020.

pour 100 000 habitants de plus
urbanisation
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Métropole Savoie, c’est ce territoire regroupant 
les communautés d’agglomération Grand 
Chambéry et Grand Lac, ainsi que la 
communauté de communes Cœur de Savoie. 
243 000 habitants comptabilisés en 2015 
entre le nord du département et le secteur à 
l’ouest d’Albertville. Soit plus de la moitié de la 
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population savoyarde.
Ne rions pas : le SCOT est un document des plus 
sérieux auquel doivent entrer en cohérence les 
Plans Locaux d’Urbanisme (PLU).
Nos administrations et nos élu(e)s ont plié sous 
la contrainte du vieux monde, celle qui subit une 
croissance démographique et urbaine infinie. 

Comme l’ouest de la Savoie est attractif, que 
le gisement d’emplois est encore riche de 
potentialités, faut-il se contraindre à vivre de plus 
en plus serrés les uns contre les autres dans les 
zones urbaines concernées. 

En préconisant la densification de l’habitat dans 
les villes, le SCOT veut éviter une trop grande 
détérioration des espaces naturels et agricoles 
restants. Mais il n’y arrivera pas de toute façon 
en totalité, quelle que soit la façon dont il se 
contorsionne. 

Ce modèle déjà vieux, alors qu’il est à peine né, 
illustre la faillite de l’aménagement du territoire 
français : tandis que certaines régions se 
dépeuplent, ou sont mitées par des populations 
dispersées fuyant les grandes villes, il faudrait 
que d’autres zones croissent, croissent, croissent 
à l’infini ou presque. 

Cerise sur ce gâteau indigeste, voire ingérable : 
la Haute-Savoie n’en peut plus, victime de 
la pression suisse au nord, tandis qu’au sud 
l’agglomération grenobloise étouffe. Subissant, 

passive, les effets de ce double rouleau 
compresseur, la Savoie semble comme dire 
« Amen » à l’expansion démographique.

Nous préconisons une autre démarche mettant 
en cause la croissance démographique infinie 
sur certains territoires, comme le nôtre, dits 
favorisés. Cela ne se fera pas en un jour, nous 
en sommes conscients. Mais à force de vouloir – 
ou d’être contraint – au toujours plus, nous allons 
tous ensemble, dans tous les domaines, droit 
dans le mur.
La révolution doit se faire d’abord dans nos 
têtes, et dans celles des administrations et des 
élu(e)s, du niveau local au national. Ils et elles 
doivent réfléchir et agir pour contrer les impacts 
engendrés par la perpétuation des certitudes des 
« Trente Glorieuses », aujourd’hui obsolètes. En 
ce sens, à peine né, le SCOT Métropole Savoie, 
apparaît déjà comme bien anachronique.

Michel Lévy
Vice-président FNE Savoie

(1) Lien :
http://www.metropole-savoie.com/wp-content/
uploads/2021/11/SCoT_MS_RAPP_PRESENT_MODIF_
SIMPL1_231021L.pdf
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Le parlement Européen vient de statuer 
ce 8 juin 2022 pour l’arrêt des ventes 
de véhicules neufs à moteur thermique 
à compter de 2035, à l’exception des 
voitures de luxe dérogeant pour 2036. 
Allons donc !

Cette décision fait suite au « paquet vert » pour 
la réforme des normes d’émission de CO2.  Son 
objectif est de réduire les émissions de CO2 de 
55 % pour les véhicules des particuliers et 50 % 
pour les petits utilitaires par rapport à 1990, d’ici 
à 2030, puis de viser la neutralité climatique en 
2050.
Inquiétant néanmoins, les véhicules hybrides ou 
à biocarburants thermiques seraient également 
concernés. On peut donc y comprendre que 
seuls l’électrique et l’hydrogène auraient leur 
place déjà définie.

Voilà que produire les « carburants » suffisants 
et créer les réseaux de distribution adaptés aux 

territoires et aux différents pays, va être le défi 
pour demain… matin.
Mais serait-ce déjà l’aube du tout nucléaire ? 
Celui que le parlement tente de faire classer 
comme énergie verte (déchets occultés). Ou 
bien l’accent va-t-il se mettre sur la production 
accélérée des énergies non polluantes afin de 
viser la ressource propre ?
Quid des productions de métaux rares et de nos 
dépendances géopolitiques pour approvisionner 
les indispensables constituants des batteries 
électriques ? Il faut (en moyenne) 400 kg de 
batteries pour un seul véhicule, et sont prévus 
15 millions de voitures neuves… Les dégâts, les 
pollutions, seront lourds.

Outre l’énergie de consommation, il faut aussi 
regarder l’impact des fabrications de ces 
véhicules électriques, et selon l’Institute of 
Science and Technology, la situation n’exonère 
pas ces autos de générer des GES* qui pèsent 

élevage de voitures en batterie
énergie
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La voiture électrique n’est pas la panacée.
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tout de même entre 25 et 50 % du niveau des 
véhicules thermiques, selon les modèles. Ce 
n’est pas le « rien » que la publicité tente de faire 
croire. Au final, la croissance de ce parc neuf ne 
saurait générer qu’un bénéfice évalué entre zéro 
et 1 % pour nos GES, au vu du parc thermique 
qui continuera à rouler.

Alors, notons quelques points de réflexion afin 
de pointer des éléments de discernement, car il 
faut modérer les informations que la publicité à 
venir délivrera pour bien booster les ventes et les 
financements conjoints :

• En Europe, l’électricité est produite à 35 % par 
les énergies fossiles (charbon, gaz..), 24 % par le 
nucléaire, 37 % par le renouvelable...

• En France, l’électricité provient à 72 % du 
nucléaire et le petit reste vient du renouvelable 
(essentiellement hydro, éolien).

• Fabriquer des batteries est très énergivore. 
Les extractions des minerais (cobalt, lithium, 
manganèse...) sont lourdes pour l’environnement 
et souvent accompagnées de conséquences 
inhumaines liées à l’exploitation minière. Les 
transports mondiaux ajoutent à ces coûts. 
Quant au recyclage final, les filières ne sont 
pas maîtrisées. Les pollutions se retrouvent aux 
poubelles du monde.

• Les recharges d’électricité ont un bilan carbone 
à préciser, car il dépend du type, propre ou non, 
de sa production locale.

• Réfléchir à faire durer plus longtemps sa voiture 
thermique ? C’est aussi une question qui doit se 
poser car le coût en CO2 de sa fabrication est 
amorti déjà ; sa consommation peut-elle être plus 
économe en CO2 que la fabrication d’une voiture 
neuve électrique ?

• Voiture à hydrogène ? Elle fonctionne avec un 
gaz qu’il faut produire avec plus d’énergie qu’elle 
n’en économiserait. La technique demande à 
progresser avant d’être une source de production 
éthiquement écologique.

Un discours vert ne doit plus être un leurre. Le 
décodage s’impose.

Certes, l’ambition pour le climat est inscrite 
sur une feuille de route des états membres de 
l’Europe. Le doute subsiste sur la pertinence, non 
pas des objectifs, mais sur la complétude des 
analyses et les bons moyens pour les atteindre.

La seule certitude que nous pouvons avoir pour 
un succès décarboné, c’est de prendre la route… 
à vélo.

* Gaz à Effet de Serre

Martine Schwartz
Vice-présidente de FNE Savoie
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Les yeux sont plus gros que le ventre. 
Sécheresse, baisse du niveau des eaux, 
élévation des températures estivales, 
tout contribue à vider les nappes et les 
promesses « s’aérosolisent ». Impossible 
alors d’imaginer le refroidissement 
indispensable des combustions 
nucléaires en toute sérénité.

C’est un fait. L’évolution à laquelle nous 
assistons rend les arguments de la puissance 
énergétique nucléaire à la française bien peu 
crédible en 2022. Car, d’année en année le 
dérèglement climatique installe ses instabilités, 
durablement, inéluctablement, gravement. 
L’État, bien qu’engagé dans les promesses 
d’actions des COP (conférences des nations 
unies), se fourvoie plus dans une séduisante 
communication vert pomme, qu’il ne teinte de 
réelle tonalité menthe glaciale sa lutte pour les 
gaz à effet de serre (GES).
L’idéologie des inconditionnels de l’atome 

présente souvent une facette rassurante, mais 
en réalité réchauffer les fleuves et les mers pour 
refroidir les réacteurs menace la biodiversité et la 
qualité des eaux qu’ils aspirent.
Alors comment faisons-nous avec ça ?
Eh bien, nous arrêtons les réacteurs jusqu’à une 
météo plus douce. Nous n’avons pas d’autre 
choix.
C’est la seule possibilité pour maintenir une 
sécurité de ces cocottes minutes géantes ; sinon 
le prix à payer serait la dégradation définitive des 
écosystèmes aquatiques, déjà gravement atteints 
par le réchauffement du globe et la surchauffe 
explosive.
La démonstration est alors faite : avec les 
nouvelles conditions climatiques, l’électricité 
nucléaire n’est plus une source d’énergie 
permanente. Elle est même fortement 
désécurisée. 
La technologie, ainsi vouée à l’arrêt sur la 
moitié de l’année devient, de fait, une énergie 

le régime sec n’électrise plus
énergie
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Le nucléaire n’est plus une source d’énergie permanente.
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intermittente non rentable, trop chère à produire. 
Ajoutons qu’elle est la plus dangereuse des 
productions, générant des déchets extrêmement 
polluants, et nous aurons reconnu qu’il est temps 
d’en changer.
C’est pourquoi, l’avenir de la production doit 
passer par le mix énergétique : issu de plusieurs 
sources, allant du solaire à l’éolien, en passant 
par tous les systèmes écologiques et novateurs, 
et surtout sans oublier l’absolue nécessité d’isoler 
les logements avec efficacité.

L’APPEL DES
FOURNISSEURS D’ÉNERGIE

brèves

Dans une tribune publiée dans le Journal du 
Dimanche ce 26 juin 2022, les patrons d’Engie, d’EDF 
et de Total Energies, les trois plus gros fournisseurs 
d’énergie en France demandent en urgence la 
sobriété. Un appel plus économique qu’écologique il 
est vrai : ce que craignent avant tout les responsables 
de ces sociétés c’est, face aux tensions géopolitiques 
actuelles, de ne pas pouvoir faire face à la demande 
au cœur de l’hiver. Cela ne nuirait-t-il pas gravement à 
leur image, donc à leur rentabilité à l’international ?

ALERTE POUR L’EAU
brèves

Le dérèglement climatique c’est aussi le dérèglement 
des précipitations. Parfois il en tombe trop en peu de 
temps, d’autres fois pas assez. Fin juin 2022 l’alerte 
sécheresse a été actionnée en Savoie sur l’Avant-
Pays savoyard, les bassins versants du Guiers, du 
lac du Bourget et du Chéran. Il était demandé de ne 
pas effectuer de prélèvements directs dans les cours 
d’eau pour usage domestique, de ne pas laver son 
véhicule (hors station dédiée à cette tâche), de ne pas 
remplir les piscines, et de ne pas effectuer d’arrosage 
de son potager entre 8 h et 20 h.

Pour réussir la transition raisonnable, la force 
des usagers est aussi une clé sur l’avenir. 
Dès maintenant, chacun doit adapter ses 
comportements pour choisir la sobriété de sa 
consommation.

Martine Schwartz
Vice-présidente de FNE Savoie
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Quand ta maitresse préférée part à la retraite, il faut bien marquer le coup et la remercier 
pour ces beaux moments d’éducation à l’environnement !

éducation et sensibilisation

Anne-Cécile Dubois 
éducatrice à l’environnement à FNE Savoie
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dossier > CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Jeudi 30 juin, la Cour des comptes a 
rendu public un rapport d’évaluation sur 
le soutien à l’agriculture biologique. 

Les effets positifs de l’agriculture biologique 
sur la santé, la biodiversité, le climat y sont 
bien documentés et étayés par des études 
référencées. Ce rapport souligne également 
l’insuffisance de l’action publique en faveur de 
cette forme d’agriculture au travers de la politique 
agricole commune (PAC), voire les contradictions 
entre les politiques publiques via le soutien à 
l’agriculture de haute valeur environnementale 
(HVE), beaucoup moins exigeante.

Les effets positifs de l’agriculture biologique

C’est le président de la Cour des comptes 
lui-même qui lors d’une conférence de presse 
ce jeudi 30 juin a rappelé les lacunes de l’Etat 
français dans le soutien au développement et 
au maintien de l’agriculture biologique. En dépit 
d’une forte croissance de la production biologique 
depuis 2005, la consommation reste modeste. 
Pourtant nous le savons, les avantages de la 
production biologique sont nombreux : santé 
des producteurs et de leurs entourages, des 
consommateurs, préservation de la biodiversité, 
de la qualité de l’eau, de l’air, des sols, bien-
être animal, climat, l’influence positive de cette 
agriculture sur ces domaines est indéniable. 
Pierre Moscovici, Premier Président de la Cour 
des comptes, l’a d’ailleurs bien souligné ce jeudi.

De plus dans un contexte de tensions 
géopolitiques, l’agriculture biologique participe 
à la souveraineté alimentaire. Souveraineté 
vers laquelle nous devons impérativement 
nous tourner dans les années à venir afin de 

rompre notre dépendance à d’autres pays, 
en redéfinissant nos modes de productions et 
notamment en abandonnant nos dépendances 
aux engrais et produits de synthèse.

«Mettre en œuvre les pratiques 
agroécologiques»

« Ce rapport met en exergue ce que nous 
affirmons de longue date sur les intérêts 
environnementaux, sociaux, sanitaires et 
économiques de l’agriculture biologique. Il est 
grand temps de mettre en œuvre réellement les 
pratiques agroécologiques. Nous demandons 
au gouvernement de prendre en compte ses 
conclusions dans les dernières négociations 
sur la politique agricole commune (PAC) et 
de soutenir fortement le développement et 
le maintien de l’agriculture biologique en 
France grâce aux aides à la conversion et à 
la rémunération des services rendus. Il faut 
une feuille de route claire du gouvernement 
et regarder précisément les moyens mis pour 
le déploiement de l’agriculture biologique qui 
devra atteindre 18% de la SAU à horizon 2027, 
comme l’ambitionne la France dans la PAC. », 
explique Cécile Claveirole, responsable politique 
des questions agricoles et alimentaires à France 
Nature Environnement.

Communiqué de presse du 30 juin 2022
France Nature Environnement

Rapport de la Cour des comptes : 
l’agriculture biologique doit être 
davantage soutenue

agriculture
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Campagne Sentinelles de l’eau « A SEC ! » 
Inscription aux webinaires Flash
Vous avez manqué le webinaire de lancement d’hier lundi 4 juillet à 18h ? 
Nous vous proposons trois webinaires flash de rattrapage (durée 30 mn) :

Mardi 12 juillet 12 h.
Lundi 18 juillet 12 h 30.
Jeudi 28 juillet 18 h.

Au programme de chaque webinaire flash :
• Présentation de la campagne Sentinelles de l’eau « A SEC ! ».
• TUTO pour participer.
• Réponse à vos questions.
Le lien de visioconférence vous sera envoyé la veille par mail.
CONTACT : Mélanie DAJOUX, coordinatrice des projets eau et biodiversité 
de FNE Auvergne-Rhône-Alpes : melanie.dajoux@fne-aura.org

vie associative

NATUR’ENJEUX : LE RETOUR
Le dimanche 3 octobre 2021 avait lieu le 
premier festival Natur'enjeux organisé par FNE 
Savoie. Nous avons décidé de reconduire cette 
manifestation le dimanche 2 juillet 2023, soit 
dans un an, toujours au Bourget-du-Lac. Une 
équipe d'organisation, ouverte à toutes les 
bonnes volontés, est d'ores et déjà en place 
pour faire de cet événement un des temps forts 
de l'année à venir.

ADHérez en ligne >>  www.fne-aura.org/savoie/adherer/
FAIRE UN DON >>  www.fne-aura.org/savoie/faire-un-don/

NOUS RENDRE VISITE GROUPES D’ACTIONS
Nos locaux sont ouverts les 
vendredis de 14 h à 17 h ou sur 
rendez-vous les autres jours. 

04 79 85 20 03 
savoie@fne-aura.org
www.fne-aura.org/savoie

Inscrivez-vous via vieasso73@fne-aura.org en 
indiquant vos choix thématiques :
Alimentation
Agriculture
Santé
Arbres-forêts
Faune
Flore-fonge

Eau-zones humides
Montagne
Climat
Juridique-urbanisme
Transports-pollution
Militantisme-évènements

SORTIES NATURE
Consultez l’agenda en ligne pour 
connaître nos prochaines sorties. 
Le prochain programme sortira en 
septembre. contacts

https://www.fne-aura.org/savoie/adherer/
https://www.fne-aura.org/savoie/adherer/
https://www.fne-aura.org/savoie/faire-un-don/
https://www.facebook.com/FNE73
https://www.fne-aura.org/savoie/
https://twitter.com/FRAPNA_Region
https://www.youtube.com/channel/UCVG0n16b_mChMCBLMjUTAHQ
https://www.fne-aura.org/savoie/

